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velles perturbations 


meftre aux préfets. 


DÉBORDENT 
EN FORCE 
LES PIQUETS 
DE GRÈVE 


Jean-Loup DARIEL) 


téléphone.) 


sitants et timides. 


la liber 
nouvelle, Cette force est celle 
ious les mineurs adversaires de 
grève (75 à 80 0), qui 
nis 
cendre dans le. 
neurs de la région de Lens et 


grouper par cor 
l'abattage du charbon, 

Ce devait être, aujourd'hui, le 
de la paie de la quinzaine pou; 


quinze jours de salaire. 

La misére chez | 
pas, d'ailleurs être mieux di 
par celte phrase prononcée 


ront les che 
vita en méme temps les grévis! 


s 


n'ait fait eon intervention. 


teurs sur le front 
des étrennes 


vistos. el non-grévistes s'affrontent, 
lendrier en main. 


rondissements, ont fait im) 


de grèves pointée » 


assées en dehors 


entre eux pour le partage, Depuis 


sont pas partagées avec lei 
Les qui, sürchargés de trava 
le temps de faire la collecte 
ils vigoureusement coni 

nonçant la manœuvre de leurs co 
et en mettant en garde le public. 


LE MYSTERE DE 
LA DEFAITE DE ROMMEL 
EN AFRIQUE DEVOILE 


Dans un récit sensationnel, 
J-A. Ducrot, qui prit une part 
Active dans la lutte que les ser- 
vices secrets organisèrent, en 
Afrique du Nord, contre l'Alle- 
magne et l'Italie, vient.de dévoi- 
ler le mystére qui entoure encore 
le brusque effondrement, aprés 
une série de victoires. spectacu- 
laires et que d'aucuns croyaient 
décisives, de l'armée Rommel en 
Afrique. 

Ce récit. le plus dramatique 
peut-être qui ait été écrit sur la 
dernière guerre, « Libération », 
le grand quotidien d'information 
du matin, en commence la publi- 
cation demain sous le titre : 


UNE ARMEE DE CADAVRES 
SUR UNE MER IMMENSE... 


N'oubliez pas d'acheter demain 


LIBERATION 


: ail sont à nouveau au point mort. Une telle 
situation ne peut se prolonger longtemps sans apporter de nou- 
s onomiques. Aussi, le gouvernement. a-t-il déjà 
songé à prendre certaines mesures. 

Disons tout de suite qu'il ne s'agit pas de"réquisition d'ensemble 
des mineurs, Le Conseil interministériel qui devait tout d'abord se 
teni i mais qui a été reporté à ce soir 
à 21 heures, arrête les directives que le gouvernement va trans- 


“tenir cet après-midi à 15 heures 


LES MINEURS 


(De notre envoyé spécial 


LILLE, 9 décembre, (Par 


A grève se meurt au pays 
L5 Les ordres de ba- 
taille à livrer contre les jau- 
nes, les « rouffions » et les 
« fainéants » qui veulent travail- 


ler sont devenus subitement hé-| À 1# Vie Journallère du pays 


L'avantage a changé de camp 
Les autos-mitrallleuses, les milliers 
de soldats, de gendarmes et 
CSR: qui poursulvent aujourd'hui, 


ra- 


dans le bassin minier, des « opé 
tions de nettoyage » commenei 
hier dans le Valenclennois, ont por! 
un coup décisif, 


Cependant, une autre force, se ré- 
vélunt préte à l'action, vient de con- 
tribuer à faire entrer la lutte pour 
é du travail dans une phase 


se sont org: 
s pour pouvoir à nouveau de: 
s fosses, Ainsi, les m 


Graves incidents 
à Ar. es 


La troupe emploie 
des gaz lacrymogénes | 
pour défendre la mairie 


Douai ont décidé de ne plus aller 
lsolément au travail, mais de se 
ns et de reprendre 


jour 


mineurs. Mais ils ne recevront rien 
le 9 décembre; aussi, la plupart 
d'entre eux sont-ils décidés, cette| 
fois, à se battre au besoin pour pou- 
voir toucher le 24 décembre, enfin, 


grévistes ne peut 

émontrée que 
ier au cours 
d'un meeting par M  Noché, président 
du syndicat : « Pulsque les mineurs 
m'ont plus rien à manger, ile mange- 
vaux des mines. » Et || in- 


La polite ayant fait circuler plu-| 
sieurs groupes de manifestants, | 
ceux-ci, après s'être rassemblés à la | 
Bourse qu Travail, se sont rendus 
devant l'hôtel de ville. 

Les gendarmes ont lancé des gre- | 
nades à gaz lacrymogènes pour fai 


évacuer la place qui n° 
tement dégagée qu'après interven- 


faire remonter immédiatement les vieux| tion de la troupe. 


chevaux qul parfois n'ont pas vu le jour 

depuis vingt ans. avant” que. l'armée 
uo sur la ligne Clermont-Nimes 

La guerre des fac- 


CLERMONT-FERRAND, 9 décembre| 
(A.F.P.). — Des inconnus ont placé une 
charge de plastic sur ja ligne Clermont- | 
Nimes, entre Le Cendre et Les Martres 

de-Veyre où devait passer  l'express 
Paris-Nime: 


Conséquence de Ia grève, les facteurs | 
me sont déclarés la guerie des iren 
Ses Depuis quelques Jours, facteurs gri- 

c 


de sabotage avant je passage du 


DANS LES PORT: 
ET DANS LES MINES 


Pas de réquisition d'en- 
semble des mineurs. 
Seuls ceux des services 
de sécurité pourraient 
être requis individuel- 
lement par les préfets 


ES négociations entreprises par le gouvernement et le bures 
L la C.G.T. afin d'arriver à un accord d. 


de 
nt permettre la reprise 


Ceux-ci seront autorisés à réqui- 


sitionner à titre Individuel les per- 
sonnes qui doivent assurer les ser- 
vices de sécurité des mines, LÀ se 


bornent les premières mesures gou- 
vernementales, 
Le comité na 


lonal centra] de! grève 


examine aujourd'hui de nouvelles « me- 
de résistance et d'action ». 
mes, emprui au communi 
qué même du comité de gréve, prouv 
que les pourparlers qui s'étalent à nou- 
Veau engagés bler solr entre Ja CGT 


ei le gouvernement n'ant pas abouti 
Une- fois de plus, en effet, M. -Benolt 

hon et ses amis communistes sont 
sorts en claquant la porte de M. Dn- 
niel Mayer, et sont allés fajre part de 
leur méconentement au comité nat 


de grève constitué voila quinze jours 
leur initiative, Les consignes de « rè 
tance ot d'action » qui seront donnés 


ce soir pa: les dirigeants communis 
du comité de grève ne feront donc que 
traduire ce mécontentement. 

Les majoritaires du bureau de la C. 
GT. et Je comité nationa] de grève vont 
chercher à s'appuyer sur les corpora- 
tons où ils possèdent encore les atouts 
les plus solides : dockers, mineurs et 
également je bâtiment, secteur impor- 
tant mais moins intéressé directement 


Le plan René Mayer 


Le Consell interministériel exami 
d'autre part, le plan René Mayer, dc 

cation dolt assurer l'équilibre bud 
aire 

M. René Mayer expose les gran 
lignes des projels de réformes écono- 
miques qu'il se propose de mettre en 
œuvre rapidement. 

Il est probable qu'un rajustement des 
prix industriels sera envisagé, mals rien 
De permet dé croire que M. René Mayer 
ait l'intention de rétablir jes subven 
lions supprimées par le précédent gou- 
vernement 


i 


été compl: 


Plastic 


Un garde-voie s'est aperçu de lacte 
n. 


Un ofiicier de la R.A.F. 
dégradé : dans son 
paquetage, une 
iemme-soidat nue. 


Fils d'ambassadeur et filleul | 
de la reine, James Cavendish 

Bentinck est banni, en outre, | 
des services civils et militaires | 


Pour ses débuts à Londres 
Mistinguett avait le trac 


ONDRES, 9 décembre (dép. e France- 
— Mistinguett, vêtue d'une robe 
re, lt tou serré dans um foulard rouge 
ses cheveux blonds au vent, 

beau milieu de sa plus vieille chanson 
« C'est mon homme. 
mains à sa tête, éclata em sanglots et 


» ; elle porta ses 


C'est ainsi que la célèbre « Miss» fit 
ses débuts devant le public britannique. 
pour la première fois de sa longue car 
Elle avait, auparavant, chanté qua 
tre chansons, chacune avait été eccl 
Mais les plus forts applaudissement: 
au cours de la 
elle "remonta lentement sa robe 
^t montra ses Jambes,,. ses fameuses Jam- 
le public! anglais avait 
ment entendu parler, sans Jamais les avoir 


Courageusement, 
scène, recommenga sa chanson. 

ême endroit, repartit encore unt fois 
en pleurant, Le rideau tomba 
minutes plus tard, « Miss » fit un nou- 


Mistinguett revint 


deux autres encore, 
applaudissements 
vedette étrangère n'en avait recueillis en 


Après, dans les coulisses, elle me dé 
— Je n'ai Jamais eu autant le trac que 
ce soir, Ajoutez à cela la fatigue des ré- 


pétitions de la journée et vous compren- 
drez ma défaillance. 


Baisse de 5 % 
le bœuf et le veau 


Les prix offi 
tail de viande 


Le général de Gaulle 


le veau, en régr 


(Suite page 2) | 


nt pas la deuxiém, 


mouton restent sans ci 


Les premiers, dans les 13* et 20* ar- 
imer un tract 


qu'ils distribuent au publie : « Ne don- 
nez des étrennes qu'aux facteurs qui 
vous présenteront leur carte du comité | 


Habituellement, Jes étrennes sont ra- 
des heures de tra- 
il. et les facteurs s'arrangent ensuite 


vtt guerre sourde, les gré- 
ne travaillent pas, profitent 
de leurs Joisirs pour prospecter les 
éiagès. Mais les sommes ramassées ne 
-grévis- 
n'ont pas 
Aussi ont- 
laqué en dé- 

lègues 


PRIX L 


— Il m'avait caché ça... 
(Copyright by France-soir and J. Effel.) 
On sait que le prix Goncourt a été attribué hier à J.-L. Curtiss pour Les 


forêts de la nuit et le priz Théophraste-Renaudot à Jean Cayrol pour Les 
premiers jours 


ITT 


RAIRES 


Tem 


PIERRE FRESNAY 
PIERRE BLANCHAR 
VIVIANE ROMANCE 
J.L.BARRAULT 


ID; ESPIONS 
{Mademoiselle Docteur) _ 


LA PLACE DU 
MATRICULE 
2.179.007 
|| N'ÉTAIT PAS 
|IDANS LE LIT DE 


| SES SUPÉRIEURS 


|| (Ci-dessous, les deux héros 
James et Mavis) 


LONDRES, 9 décembre (dépêche ¢ France-soir >). 
CAVENDISH-BENTINCK, officier pilote de la R.A.F. de | 
ans, filleul de la reine d'Angleterre et fils d'ambassadeur, | 
reconnu coupable de conduite scandaleuse, a été dégradé, chassé 

de la R.A.F. et banni de tout service de la couronne, civil ou | 
militaire, par une cour martiale britannique. | 
James Cavendish-Bentinck est le fils de l'ancien ambassadeur de | 
Grande-Bretagne qui démissionna à la suite d'un divorce dont les 


‘torts lui furent imputés. 
lacte d'accusat 


pariera prochaine- 
ment à Saint-Etienne 


Au siège du R.P.F. on annonce 
que le général de Gaulle prononce- 
rait un important discours à Saint- 
Etienne, fin décembre ou début de 
janvier. 


18 DECEMBRE : 


Meeting R.P.F. 
au VéP d'Hiv 


Le R.P.F. organise pour le 18 dé- | 
embre, su Vélodrome d'Hiver, une | 
nanifestation au cours de laquelle 
prendront la parole : MM. Diethelm, 
Jean Nocher, Gaston ^ Palewski 
Soustelle, Torrès et Vallon. 
énéral de Gaulle 

cours à Saint-| 
ou début de 


janvier, 


LES PLUS GRANDS MYSTÈRES POLICIERS 


DÉVOILÉS' PAR. LE FAMEUX COMMISSAIRE BELIN 


JE CHERCHE 
LA VERITE SUR 
CLAFFAIRE 
PRINCE » 


Le conseiller, dont le corps déchi- 
queté avait été trouvé sur la voie 
à la « Combe-aux-fées », devait 
être entendu par la commission 
d'enquête Stavisky 


Qui ne se souvient encore du scandale et dew remous sanglants pro- 
voqués pur l'affaire Stavisky ? Dans le pays divisé em deux, blocs, les 


pass 
où fut retrouvé sur la voie ferré 
Prince, Ce sont les dessous de 
rieuse, qu'évoque le commissaire 


s s'étaient déchatnées, Elles atteignirent leur parozysme le jour 
prés de Dijon, le endavre du conseiller | 
ette affaire, demeurée toujours mysté- 

Belin, qui en arrive ainsi à l'une des 


missions les plus délicates dont & fut chargé, (1) 


Chausse, du dépôt de Terrigny, relevèrent un chiffon maculé 


P la nuit du 19 février 1934, les mécaniciens Girard et | 


de sang et des traces de cervelle humaine à l'avant de leur | 


locomotive. On trouva peu aprés, sur la voie que leur train 
avalt suivie, au lieu dit la « Combe aux Fées », prés de Dijon, le ca- 
davre déchiqueté et décapité d'une homme de 50 ans. II venait d'être 
écrasé, On recueillit heureusement sur les lieux une carte de visite 


au nom de « Albert Prince ». 


N s'agissait de M. Albert Prince, 
ancien chef de la section financière 
Selne, conseiller 
A-|& Cour d'appel de, Faris. Exami- 
nant le cadavre de plus prés, dès 
l'aube, les magistrats de Dijon, 
amis personnels du défunt, consta- 
tèrent qu'il y avait des liens autour 
des pieds du cadavre, Ils ramassé- 
ballast une houpette 


du Parquet de | 


rent sur 


poudrederizée et une ampoule médi. 


cale que les assassins avaient pro 


e pour anesth 


bablement uti. 
leur victime 


Un couteau 
à manche de corne... 


Tis découvrireni également, sur un 
dea bas-cotés de ia vol, un couteau à 


manche de corne blond, taché de sang. 
mais taché seulement d'un seul cóté 


Une autopsie rapidement falte démontra 
que M. Prince avait été écrasé alors 
qu'ii était déjà mort. I| semblait que 


M. Prince eût été assassiné avant d'être 


Paris, leur apprit que eon mari avai 
ét attiré à Dijon par un message, ra 
pidement reconnu faux. Les ass&sBin 
pour s'emparer plus sürement du co 
seller, ient fait annonce 


Jamais téléphon 
meme ne je connaissait pri 


On signalait, enfin, de tous cotés, que 


la velle M. Prince avait été vu, ha 
Bard, au milleu d'un groupe d'homme 
menäçants dans une automobile 


de la gare ei aperçue sur la route de 


ls Combe-aux-Fées, 
A l'émotion du Juge et du publi 
bientôt transformée en indignation, sui 


céda In colère lorsque Mme Prince ré-| 
véla que, le méme jour (20 février), 
son mari devalt être entendu comme té- 
moin par une commission d'enquête ad. 
ministrative et judiciaire chargée de re- 
chercher les compromissions à l'aide des- 
quelles, pendant plusieurs années, l'es- 
croc Stavisky avait pu bénéficier de 
l'impunité pour rafler des milions à 


l'épargne française. 


Un mois plus tôt, en décembre, Sta- 


visky avait mis fin à son incroyable 


aventure, dans un petit chalet de la 


(Suite page 2) 


(1) Voir France-solr des 11, 12, 13, 


14, 15, 16, 18, 19, 20, 23-24, 25, 26 et 


28 novemb: 


KRUPP voulait un 
avocat américain 


.…mais il doit se contenter 
de celui de Doenitz 


N 
ce-soir). — 


matin, à!" 


Nuremberg, le juge Jackson a déc 


qui rejetait, au nom du tribunal, la 
demande d'Alfred Krupp qui avait ex- 
primé le désir d'être défendu par un 


avocat américain. 


Mais le tribunal se borna à préciser 
que. son avocat, celui de Doenitz, pré-| 


Hier, le procureur 
Selford Taylor avait lu Pi 
tion dirigé contre Alfred Krupp et se: 
douze complices, qui comporte des 


mes contre ja paix, des pillages et spo- 
Hiations, l'exploitation de la main-d'œu- 
vre réduite à l'état d'esclavage et une 
conspiration générale pour favoriser le 
gouvernement nazi et pour permettre 


À Hitier l'exécution de ses crimes. 


REMBERG, 9 décembre (dép. Fran- 
tiure de 


la deuxième séance du procès Krupp. à 


EN PAGE 2: 
La dépéche de Pertinax| 


DERNIÉRE MINUTE 


| Moscou invite 


la mission francaise 
de rapatriement 


Le duc de Windsor 


dans ses Mémoires : 


«Edouard VII me 
choyait beaucoup, 
sans doute à cause 
de mon tempérament 
semblable au sien » 


ANS sw Mémoire, que publie le 
D grand magazine amiricaln '« Life 

le due de Windsor dit que, da 

son enfance, i| ne comprenait 
rien aux mathématiques, que son père lè 
croyait faible d'esprit et que son Jeune 
frère Bertie (le rol George VI). lui oiii» 
sait au doigt et à l'ail; mais ll ne soute 
fie mot de ses tumultutuses amours, tar 
À à prudemment arré son autobiographie 

Windsor raconte que, dans son Journal 
intime, son père écrivit le 28 Juin 189. 
«Un dilicieux petit garçon est né, 1) pèse 
B livres, » 

« C'est la dernière fois, Je penie; 
comments e duc, que mon père déclara 
que Vitais dtitor, > Edouard: Albert 
Christian-Gearge-André-Patritk-David.— (on 
Vapptlalt par te dernier nom), avait Une 
gouvernante allemande qul lt pingalt et lui 
tordait Je bras et um professeur français 
barbu, 


Grand-père 
et les jolies femmes 


AVID était particulièrement chay 
D par son grand-père, Edouard VII, 
«peut-être parce qu'il avait di 


* : , carné, méme dans mon âge ten- 
d ul er dre, la formation d'un tempérament seme 
» Me Ue. | | iile au sien », Le due de Windsor se 


La mission de rapatriement 
soviétique quittera en même 
temps le territoire français 


Un porte-parole de l'ambassade 
soviétique à Paris a annoncé au- 
jourd'hui que le gouvernement 
soviétique avait invité la mission 
de rapatriement française en 
URSS. à quitter le territoire so- 
viétique. 

D'autre part, la mission de ra- 
patriement soviétique en France 
a recu ordre de son gouverne- 
ment de quitter le territoire fran- 
eais. 


pulsion de France de deux ci- 
toyens soviétiques que ces mesu- 
res ont été prises. 


L'AIDE AMÉRICAINE 
D'URGENCE SERAIT 
VOTÉE AUJOURD'HUI 


De notre envoyé spécial perm. 
Georges-Henri MARTIN 

NEW-YORK, 9 décembre. 

(Par câble via Western) 


ANDIS que la Chambre des 
Représentants s'apprête à 
voter aujourd'hui l'aide 
d'urgence à la France, 

l'Italie et l'Autriche (déjà votée 
par le Sénat), le président Tru- 
man se consacre déjà à la rédac- 
tion du message au Congrès, dé- 
voilant la tranche principale du 
programme à l'Europe. 

A sa naissance, il avait été baptisé 
< plan Marshall ». Aprés six mois 
écoulés, le projet porte le nom de 
« Plan de convalescence européen ». 
Changement d'étiquette superficiel, 
mais transformation profonde de 
l'ensemble du problème, 


LA CONFERENCE 
DES « 4 » RENFLOUEE 


Sile public ne rit pas au «Passage du Malin» 


M. Francois Mauriac renoncera au théâtre 


V nouvel auteur comique tout à fait inattendu sera révélé ce 
soir au publie parisien au cours d'un gala donné au théátre 


| N 
U 
| de la Madeleine, 


I| s'appelle François Mauriac. II a écrit « Le Passage du 


Amérique qui sera créée ce soir. 


Le drame en trois actes, mis en 
ène par Jean-Louis Barrault, est 
jevenu une comédie en trois actes 


ement est Marcelle Géniat. 
rançois Mauriac a pensé qu'il se- 
dommage de ne pas utiliser an| 


| Malin » il y a plus d'un an déjà. La première mondiale de sa pièce | 
| a été donnée cet été à Rio de Janeiro. Il vient de la récrire et c'est 
| une pièce toute différente de celle qu'avait importée Marie Bell en 


maximum son merveilleurx don du 
comique. 

Le Passage du Malim, c'est l'his- 
toire d'Emilie Tayernas, dont la 


race, dit l'auteur, est celle des « do- | 


minatrices d'âmes >, et qui, en tout 
cas, sera bien dans la ligne des hê- 
es mauriacienn. 


M. François Mauriac mise énormément | 


sur le succès de sa pièce. Il écrit à aon 
sujet, ce matin : 
« J'ai renoncé à tous les sacrifices que 


je m'étais imposés avec les Mal Aimés 
où javais visé au resserrement, au dé- 
poulllement. Je fais dans Passage du 
Malin une-large part au comique. L'ez- 
périence m'intéresse aw plus haut 
point : selon que je ferai rire ou non, | 
je porterai dans l'avenir mon effort sur 
la comédie ou 4e dirai adieu au théatre.» 


Pour finir, le célèbre académicien se 
pose une question : « Vivons-nous dans 
un monde encore capable de s'intéresser 
à un drame de la vie personnelle T > 
C'est pour lul le grand enjeu de notre 
temps, car dit-il © 


«Tut ce que mous écrivons suivra 1e | 
t de cette civilisation occidentale qui 
à brillé d'une fiamme st vive, et qui jette | 
peut-étre aves lev écrivains français 
Ül'aujourd'kui, sex dernières étincelles. > | 


| 
Tant de gravité inquiète, Que va-t-il 
se passer si le public et la critique ne 


| 
C'est à la suite de l'affaire du 
camp de Beauregard et de l'ex-| 


| f souvient de lui comme d'un. homme Jovial 
« présidant une table bien garnie, fumant 

n bon cigara de La Havane de dimension 

hurchilienne et manifestant une exili 
courtoisie aux folies femmes », Son ac- 
cession au trône fit sur les viclorienk 
«le mème effet qu'un hussard wiennols. 
entrant. soudain dans un presbytère „anz 
ulais w. 

Son père, George V, était un homme 
triste, qui « croyait en Dieu, dans l'in- 
vincibilitė de la Royal Navy et dans les 
privilèges de la famille royale. J'ai sou- 
Went pensé que mon père m'aimait les e 
fants que dans l'abstrait, Bertie (Geor. 
ge VI et moi (surtout mal), nous nous 
faisions souvent attraper, Mon pére nous 
enfonça littéralement les bonnes manières 
dans la tête ». 

Le futur roi George V avait été éduqué 
dans la marine à voile, te qui lui donna 
«une forte voix et l'habitude d'approcher 
toutes” Jes situations humaines brusqu 
ment, à la manière des marins », « Le 
froncement de sourcils qui lui barra he 
visage quand il appris que Je dormais non 


(SUITE EN PAGE 2) 


ecvngen) 


réservent pas au « Passage du Malin > 
l'accueil que M, Mauriac attend ? 


ROMAN INÉDIT 
de MICHAEL SADLEIR 


SFA 


ip LONDRES, 1875. 
France-soir Fine nine de 
- E — t rupe 
3 lemate à demi 
N'43 — sini wivtnt de 
divorcer d'avec infidèle Alicia, Fanny 
Hooper se refuse, par fierté gt dèllca- 
à épouser Harry Somertord, dont 
i follement éprise, 

Un soir, Harry Somerford a une vive 
altercation avec un redoutable débauthé, 
lord Gerry Manderstoke, qui poursuit de 
ses dangeureuses assiduités une Jeune 
comédienne, amie d'enfance de Fanny, 
Lucy Beckett. Harry at Fanny se trou~ 
went conduits à mettre en garde l'amant 
de Fanny, M, Pip: 


La flamme 
et les phalènes 
Pippin, dis-je avec feu, 
je sais assez de cho- 
* ses sur cet homme 
pour vous affirmer 
solennellement que ce n'est pas 
un noceur ordinaire, Si vous ou 
Lucy lui résistez, il n'aura au- 
cune pitié de vous La seule 
Chose à faire est d'élolgner 
Lucy eur l'heure. Je ne pla 
sante pas, monsieur Pippin. 
D leva les mains dans un geste 
d'impulssance simulée. 
— Mais, mon cher monsieur, on 
les femmes de nos 


regardo 
réf 
moment, 
— Tiens | Elle est vexée ! Vrai- 
ment ? dit-il avec lenteur, en fai- 
sant de nouveau demi-tour vers la 
villa. AUons lui en demander la 
né par le 


raison. 
J'étais quelque pou gê 
ton de sa volx Mais À n'y avait 
rlen d'autre à faire-qu'à le suivre. 
Lucy nous rencontra dans le ves- 
tibule. Son regard exprima um ins- 
tant a terreur, mais ella réussi 
grâce À une remarquable présen: 
d'esprit, à n'en rien laisser parai 


écrla-telle. Quelle 


hit à cela pendant un 


tre 

— Barclay | 
bonne surprise ! 

li savait aussi blen qu'elle jouer 
la comédie. 

— Wt comment va ma jolle co- 
lombe ? demanda-t-ll galement en 
l'embrassant sur la joue. J'al eu 
la chance de roncontrer tes amis 
at Jo les aj persundés do revenir 
aves mol, Peuxtu nous offrir 
quelque chose À boire, mon bijou ? 

T. nous avait conduits au salon 
tout en parlant et j'admirais com- 
me Il gardait son empire sur lul- 
méme, 

Lucy sonna et donna ses ordres 
à Ta bonne. 

— On est tràs blen jot, disait 
M. Pippin, après toute la poussiè- 
TW et ia chaleur do la ville. J'ai 
eu beaucoup de chance ds dénicher 
eut hôtel qui est presque digne de 
celle qui l'oceupe. Il ne manque 
pus de Jeunes femmes dans les en- 
virons, mal» je n'en vols aucune 
qui solt auss! belle que ma Lucy. 
N'est-ce pns que c'est une beauté, 
monsieur Somerford ? 

T la contempiait, Ja tête Inch- 


VENTE DES 


BY GAS LIGHT” 


Traduit de l'a 
E.MICHEL 


NNY 


néo de côté, comme quand on ad. 
mire un tableau. 
elle est aussi douce que 
, à votre santé et qua 
la chance vous favorise tous | 
Nous vidámes nos verres, mala 
nos sentiments étalent partagés. 
Lucy souriait, les traits empreints 
d'une grande sérénité, mais je sa- 
vals qu'elle se demandait aïxieur 
sement ce que mous avions dit. 
Quant à moi, j'essaya!s de prévoir 
ce que M. Pippin allait faire, Il 
était évident qu'il n'était pas un 
sot et qu'll avait la situation bien 
en main. 
Il se tourna Subitement ve: 
— Monsieur Somerford, 
rais vous parler en tête à tête 
dana la pièce voisine, Voulez-vous 
être assez aimable ?... Prenez vo- 


Pour quelques minutes. 

Comme la porte se réfermalt sur 
nous, sa bonne humeur et sa fa- 
conde changèrent en gravité 


soudain 

_ auis esclin à vous croire, 
Somerford. La chose est invraisem- 
blable, mais il y assez long- 
temps que je suis dana les affalres 

ür savoir que méme l'invraisem- 
able peut arriver. De pius. je 
ne suis pas trop sûr de Lucy. Bile 
ne se sent pas encore attirée vers 
luf, je suis certain de cela, mais 
elle n'a jamais mentionné son nom 
dgyant mol (co qui est aignificatif): 
elle a protesté lorsque vous la met- 
tiez en garde contre lui et main- 
tenant el est très énervée 


de dois à Lucy, 
est possible de conquérir une fem. 
me, méme contre sa volonté, Il est 
évident que vous lui donnez tout 
ce qu'elle peut désirer et que vous 
la traltez avec bonté, Mais une 
fille peut se sentir trop en sûreté 
et avoir soif d'aventures. Une fois 


lènes vont se brûler les alles. 

Tl sa gratta le menton d'un alr 
pensif. 

— Ja suls un homme paisible, 


dit-il, et jo m'imaginais vivre À 
uno époque palsible. Que dois-fo 
faire ? Vous dites que cet individu 
pourrait tout bonnement l 

ver 1... Comment l'arrêter, sl elle 


veut partir ? 
— Vous avez, je crols, de l'in- 
fluence au théâtre, avançal-je. 


Pourriez-vous lut trouver un rôle 
dans un théâtre situé loin de Lon- 
dres, à l'étranger même ? Le coup 
serait moins fude, et s! ello dis- 
Duralssait assez longtemps, Man- 
derstoke trouverait d'autres sujets 
d'intérêt. 

Tl continuait à dire des sottises, 
frappant le parquet du pied, jetant 
des coups d'ell nerveux de cûté 
et d'autre, 

Impatlenté de ces terglverea- 
tions, je luf lancal sàchement $ 

— Vous ne comprenez donc pas, 
malheureux, que cet individu esi 
une brute ? 

(Copyright by France-notr, 
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DEMAIN : 


Où Fanny est décidée 
à se marier, 


Michael 
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Salades sans huile 


Les anchois au sel, dits « Collloours », 
permettent de composer des salades nutritives 
et agréables, même vans addition d'huile, 

Pour quatre personnes, dessatez pendant deux 
hewres quatre hanchois À l'eau froide, pilez er 
leurs filets dans du vinaigre voivré, lalssez 

E 
d'y mélanger scarola 

Autre salade : dans du vinaigre salt et pol- 
wr, écrasez une dizaine de noix, mélangez-y 
ves, betteraves et máche au moment de 
sir. 


[RAVITAILLEMENT 


LATE, — Journée dı 8 décembre à 
487.900 tires ont été distribués. Les 
régimes n° L, dérogations spéciales 
et'allatant Ont et servis, Répar- 
lon à 40 % des J. 


— Malgré les coupun 
de courant vous pouvez ríre à 


I'EUROPEEN 


aveo 


DUVALLES 


dans 


POUSSIN 


qui continue son trlomphal succès 


MÀ 11 est prudent de louer 
Al 
= 
JUSQU'AU 11 DECEMBRE 
4 PARTIR DU 16 DECEMBRE 
!JANY HOLT et PAUL CAMBO 


COMEDIE DES CH.-ELYSEES 
Herman CLOSSON 
| Mana dm 
LE TEMPS DE VIVRE 
| za La plus belle histoire d'amour 


THEATRE, 


JOURNAUX FRANÇAIS 
Programme 


RADIO Pie 


INFORMATIONS, — 18, 202, 22, 24 (N) ; 
19.30 Ce sor en Franee à 2030 Tribune di 


Paris ; 22.30 (P) ; 19.15, 21 (Lux). 
1950 (N) 


MUSIQUE, — 18 (P) 0 
Musique variée ; 20 int.) Amat 
ques ; 20.18 (Int, Negro-soh 
(N) Solistes ; 2140 (Lux) Concert ; 22.30 
CN) Orchestre de Lyon ; 23.35 Int.) Cycle 
de la sonate, 

— 2035 (N) Don Quichotte ; 

2245 (P) La Porte étroite (d'après Gide). 

VARIETES, — 18.20 (N) Jeux radiophoniques: 
19 (P) Radio-cavalade ; 19.54 (Lux) 

Bourvil ; 200 (Lux) Parade (J. Nohain) ; 

20.31 (lu) Le Roman de Ramuntcho (A. 

Dassary) ; 21 (P) Parade de Paris (Ie 89; 

21 (Lux) E Piat et les Compagnons. 


à mercredi 18 heures 


INFORMATIONS, — 7, 8, 9, 13, 14 (N) ; 
630, 730, 12.30 (P) ; 6.45, 7,45, 12.15, 
1325 (Lux). 

MUSIQUE. — 815 (P) Rimsky-Korsatoft ; 
1018 (Ib) Grands musiciens ; 12 (N) 
Chers soviétiques ; 12.30 CN) Orchestre 
B. Sarbek ; 1315 (N) Musique de table ; 
1330 (Int.) Marguerite Long ; 145 (N) 
Nouvel ; 1416 (Ini) Cycle de 
là symphonie ; 16.18 (inb) Danse ; 1718 
(Int.) Harmonies contemporaines. 

VARIETES, — 1250 (P) Tié-Parlt ; 13.30 

(P) La chanson de vos vingt ans ; 14.30 

(P) Le feuilleton des auditeurs, 


HOROSCOPE QUOTIDIEN 


JOURNEE 

DU MERCREDI 10 DECEMBRE 

Un carré Lune-Saturne vers 9 heures, un 
arré Neptune-Vénus. vers 18 heures, Mauvaise 
Journée pour les enirtwues senti hes 
Fecherches de faveur et d'appuis, la santi fé- 
minine. Nous passerons trop facilement du noir 
pessimisme à l'optimisme béat pour être réel- 
lement en mesure de voir juste. 

LES ENFANTS NES CE JOUR auront en 
eux un grand fond de confiance et de bonté, 
mais une susceptibilité aigu qui leur vaudra 
quelques déceptions et ennuis, 

SI CE JOUR EST CELUI DE VOTRE AN- 
NIVERSAIRE : année où le meilleur domine, 
où vous passerez parfois de Justesse entre quel. 
ques récifs, Affermissez vos réflexes, ne cidez 
pas aux emportements, 

DANY-ROY, 


2 D France-soir 


L 


rompre vendredi prochain. 


I| n'en était rien. Le secrétaire 
d'Etat n'attend pas grand'chose de 
cette conférence, mals Il ne veut 
lolgner avant que les Russi 
solent mis plusieurs fols da) 
torts devant le monde attentif. 

Malgré tout, dimanche solr, avec 
MM. Bevin et Bidault, le secrétaire 
d'Etat s'était déclaré prêt à pousser 
M. Molotov l'épée dans les reins si, 
le lendemain, celul-cl demeurait sur 
sa position négative du 6 décembre. 

Le secrétaire d'Etat américaln n 
pas eu à pousser le ministre 80 
tique l'épée dans les reins. M, Molo- 
tov est entré en séance porteur d'un 
document assez ample, complétant 
les trois petits memoranda déposés 
samedi sur la table de la conférenc 
À la rigueur, ces exposés russes au- 
Talent pu servir de point de départ 
au débat sur le rétablissement de 
l'unité économique. Mais M. Molotov 
a fait plus qu'apporter Un docu- 
ment, Il a accepé que la confé- 
rence se serve, pour engager la 
discussion, d'un veux memorandum 
britannique remis à Moscou le 3l 
mars et donnant une version corri- 
géo de l'accord de Potsdam. 

Ce memorandum, il y a deux 
jours, M. Molotov déclarait ne pou- 
voir le souffrir, 

Le changement de front est donc 
frappant, N'intéresse-i«ll que la ta 
tique ou porte-t-il sur le fond de 
choses ? M. Molotov a certainement 
craint, et ceux qui, de Moscou, lui 
envolent des Instructions ont craint, 
eux aussi, que la patience anglo- 
américame ne soit épuisée et que, 
de ce fait, un Etat de l'Allemagne 
ocoldentale ne soit plus rapidement 
fondé — un Etat de l'Allemagne oc- 
eidentale, c'est-à-dire une base 
stratégique (comprenant la Ruhr) 
dirigée contre la Russie. M. Molotov 
a donc cédé du terrain. 


Les points litigieux 
fourmillent 


Falsons le compt Molotov a ac- 
é. en principe, le paragraphe 16 où 

ralté du rétablissement économique 
de l'Allemagne. Il a accepté que ce pa- 
Yagraphe soit renvoyé à un comité de ré- 
daëtion, TI n'&lve pas d'objection contre 
l'aménagement, en Allemagne, d'une éco- 
nomie équilibrée permettant de payer les 


Importations par des exportations, Il ad- 
met que l'Angleterre et les Etats-Unis 
les sommes sorties de leurs 


ter les produits allmen- 
indispensables aux Allemand. En 
t avec ses revendications 


En jouant avec un 
fusil il tue son frère 


LE MANS, 9 décembre (de notre 
corrosp. part), = A Dollon, Louis 
Brulé, 14 an»; a tué mecidentelle- 
ment son jeune frère Lucien, 13 ans, 
en visant eo dernier avec un fasil 
do chasse, L'arme était chargés et 
le coup partit. 


sion relative à l'unité économique. Il jul 
suffit que les deux problèmes solent exa- 
minės simultanément. 


tant 
points litigieux fourmilient. Ils apparals- 
sént à la lecture du memorandum de 
M. Molotov. Nous y relevons, par exem- 


ple, que la Ruhr doit être placée sous le 
contrêl quatre puissances occupan- 
tes. Er d'autres termes, le gouverne- 
ment ^ Moscou veut avoir une main 
dans — régiop-clé de l'Allemagne. 

Con ns ; Je navire est quelque 


peu débloqué. Mais on ne peut dire qu'il 
navigue en mer libre. Il flotte dans un 
petit lac encombré di 

cons qui 


nas.) 


Ti s'exige plus que les répara- 


lent réglées avant toute discus- |* 


Certes, voila du 
jouveau et {1 ne nous a pas habitués à 
d'élastieité. Mais, cela dit, les 


lacons, de 
uvent se rejoindre, 


(Copyright by France-solr amd Perti- 


ANNY LA CONFÉRENCE DES QUATRE 
RENFLOUEE DE JUSTESSE 


Mais les nouvelles propositions 
Molotov laissent subsister 
de nombreux points litigieux 


(De notre envoyé spécial PERTINAX) 


LONDRES, 9 décembre (par téléphone). 

A conférence de Londres reprend la respiration et la vie, Hier, 
certains croyaient qu'elle ne passerait pas la semaine, D'après 
eux, le secrétaire d'Etat américain était découragé de l'attitude 
absolument négative dans laquelle M, Molotov s'était confiné 
jeudi et samedi : jeudi, au sujet de l'Autriche et samedi, quand il 
fallut choisir, dans la vaste littérature produite par les délégations, 
un document susceptible de servir de guide à la discussion, de base 
de travail. M. Marshall, racontaient quelques-uns, avait décidé de 


| LES CONFLITS 


(Suite de la page 1) 


LORIENT, — Pour entrave À Ja 


lmeré du 
prison Avec 
locomotive. 


Forges, oni 
vistes. 


sonnes ont 


Une m: 


Pris 
23 heures, 
dirigeant "e 


interrompu. 


tonne] a condamné à quatre mois de 
Qul tenta de mettre bas les feux de le 
MONTOEAU-LES-MINES, — Deux 
ouvriers, dont le maire de Perreux-l 
@ MONTPELLIER. — Dix-huit per- 


la liberté du travail. 
@ MIRAMAS. — Des groupes de fem- 


causé seulement des dégâts’ matérie 
peu importants. Une grenade a ttè 


une succursale des Docks Lyonnais, ToU- 
le de Vienne, et 


la gare de Pierrefitte, ver: 


suite du déboujonnage d'un rail 
heureusement, || n'y a pas eu d'accident 
de personnes. Mais le 


s bars à 


Church 


ANS 
chefs li 
David 


travail, le tribunal correc- 
sursis Je jeune Vin 18 ans, 


de l'express Quimper-Lyon. 


L'aie molestés par je p 


t arrêtées pour entrave &|| Oun ut 


més ont empêché un certain nombre 
de cheminots de se rendre à Jeur tra-| | tribuat a t 
Vall ja gare ayant été évacuée, hier, « 
Yall, a garo, maitres, « Elh 
@ BORDEAUX. — Deux coussinets | | tre parti quand 
visés sur la vole ferrée, entre LA Teste | | nous, Après le 
et Arcachon, oni pu être enlevés avant | | pte sur wn sofa 
le passage d'un train. sait la Jectu 
€ LYON, — Deux attentats ont 44 
commis, hier, dans ja soirée, qui ont . 


tust de 


fants de 
brisé la devanture, 


achine haut-le-pied 
déraille 


nous dti 
ais, 


une machine haut-le-pied 
ur Chantilly, a déraillé par 
; fort 


tratio & do être 


l^aiiaire Prince 


ghot et Grippols — qui établissaient 

je nommé Serge. Alexandre et M. Alexan. 
frontière suisse, pa: 
entendu, Léon Daudet 


< 


sur tous ceux, actrices, maristi 


avait traités, larger 


nl 


avait bou 


mergut 
ladier, une prompte et courageuse ju: 


ti 


daje qui menaçait la Répul 
Qu'on "lat apportait "une vioti 
Te même Jour, devait dénoncer tous les 
dessous de l'affaire Stavisky. 


Sceaux, 


q 
H 


st 
Te fus rapidement chargé de l'enqui 
te. 


au Comstli des ministres 
H 


v 


oral 
avant le drame de 
M, Prince a 
aéiresse morale devant des teme 
un bureau de la Je Chambre de In cour, 


que 


n'aurais je pensée de vouloir attenter f 
i'intégrité du malheureux conseiller Prin- 
ce. 


av 
alors qu'il était chef de Ja section finan- 


ei 


mains deux rapports — les rapporta Pa- 


(Suite de la page 1) 


rime », Une enquéte était ouverte 


lens, que ce Ber 


La rue 
le 6 février 1934; elle ré- 
clama! chaque jour au président Dou» 


avait utjisé jes services. 


qui auccédait au président Da- 


les coupables d'un acan. 


es LI Vola 
que. Vol 
m Et 


ella victime | L'homme qui, saps doute, 


A la Chambre, M. Chéron, garde des 

t M. Albert Sarrault antoBca;ent 
lue M^ Prince était tombé victime d'une 
mafia » èt que cette mafia était cer- 


t proc lan 
que Fea 
des meilleurs, sinon le meilleur 
olleler de ia Sûreté nationaje », Parti 
Paris au polr du 20 février, f'atri- 
jai le jendemain matin à Dijon 
J'ignorais alors tout de l'affaire Pie 
iofamment que, quelques jours 
Combe-aux-Fée 
it manifesté une profonde 


M. Albert Sarraut ayi 


m 


fondre en larmes 


ms, 
conseller püt avoir 
paraitre devant la fameuse com 

qu 20 février, non en posture 
(eur, mais au contralre pour we 


He qu'on veuille bien croire 
Rés je n'ai eu et que jamais je 


Cétal un grave magistrat, promis 
Jus brillant mir Bien avant 
eU 'écIMte | le scandale Biavitky, 


ière du Parquet, i) avalit eu entre les 


HORIZONTALEMENT, — 1. Elle peut 
se produire à l'intérieur sans ma- 
nifester (10 lettres). — IL, li dolt 
en appétit (8 1.) 

pas bonnes A d 
contraction (2). — IV. Début 
(2). Il vise A rendre poll (D). 
Manifeste la réprobaton générale (5) 
Mis en cirejlation (4). — VL Espace de 


y- 


temps (2). Unique escale d'un patriar- 
che (8). — VIL Que le danger ne fait 
pas recùler (10), — VII. Article (2). 


Fil 
(3) 
À 


que Je comble des formalités (8) 


"VERTICALEMENT.— I- Qui peut apat. 
ser sa faim (10 letires), — 1, Inciti 
à presser l'allure (9 1). — II, 1 ne 


peut que ramper (3). Deux lettre 


Ca 


souri 


(5 


aon nid qui lui vaut éon nom 


M 
bie: 
IX. 


tres de Tonnerre (2). — X. Qui ne peu- 
vent plus se développer (5). Elimination 


de 


HORIZONTALEMENT, 
Al — If, Arrêt. Sève. — III. Une. As- 
Les. — IV. Si 
mie, — VL. Are, Nager. — VII, Dénigre. 


TA 


VERTICALEMENT. — 1. Maussade. — 


CROISES 


le d'Harmonie (3), — IX. Monnales 
Deux lettres de Avallon (2). Viell 
ériesin (3). — X. Avec la croix mar 


de 
mbraj (2). — IV. Genre de chauves. 
(8). — V. Pour passer la sienne 
jeu falaait démolir des pans de 
Bon ou mauvais (2), — Vl. 
Petit charançon 
hablieté à faire 
(8) 

IL. Ses bales soni rouges (2) 
n des amabilités pour gagner (7) 
. Ne laisse pas en repos (5). Deux jet- 


Fait 


toxines (4). 


Soiution du problème n° 845 
— X Moines 


Ei. Dine. — V. Septicé- 


VE. Cruelles. — IX, Chien. Ave. — 
Tles. Erses. 


— Hm. Penche. T 
— V. Etajingué, — Vl. 
Us. Dégel. — VIN. Eii 
Avenir. Eve. — X. Lé- 


POUR MONSIEUR : 


Un briquet - Une pipe. 
Un fume-cigarettes, 
Un étui à cigarettes 
Une boite à cigarettes 
Un pot à tabac - Un porte-pipes 
Un service fumeur - Un cendrier, 
Un portefeuille - Un porte-billets. 


Vas de 


NE 


| CE SOIR, PREMIER 
TH, PIGALLE 

- IA DESCENTE LENFERS 

Que” DADA 


Pr 


A PARTIR DE DEMAIN 


DR 


[ROCH EM ON) 


rod de |. 


Une montre or - Une pendulette. 
Une gurniture de bureau. 

Un agenda - Un stylo. 

Une table à bridge. 
Une boite de jeux ou de jetons. 
Une T.S.F. portative « Bambino ». 


Bars d'appartement - 


Services porto-liqueurs-orangeades - 


NOEL LANCEL Etrennes 


Vous suggère quelques 


Un sac de ville - Un sac du soir 
Un poudrier 

Une trousse Vanity. 
Un briquet - Un fume-cigarettes. 


et tout un choix de cadeaux pour embelli 
Tables roulantes - La: 
Téte-à-tête - Service 


ous accessoires cocktail et tous art 


Place de l'Opéra et Carrefour Richelieu-Drouot 


idées de Cadeaux : 
POUR MADAME : 


Un vaporisateur. 


Une garniture de toilette. 
Un miroir face-à-main. 
Une boîte à poudre glace. 
Une montre or - Une pendulette. 
Une mallette garnie. 
Une boite à bijoux. 

Un cadre, 


Une bonbonnière 
Un ongller - Une lampe, etc. 


Un bijou - Un vase. 


votre intérieur 
mpes 
d the et à oafé 
toles d'orfèvrerie 


Je 


Gabillot. 1 


magistrats 


pn 
T Les 
ui pourta 
lema dent 


n'ai méme 


iquéten, 
Jamals vu. 


bezoin de 
eme ré 
Yu n'ont d' 


i 
police 
eur, 


ce pla 


personne, ei 


r. de l'Isly 


ENF 


CA 


probable qu'il n'avait rien d'autre à se 
feprocher qu'une faute véniell 
IE E Ju [es ent 
re, étant donné J'i 'riance 
scandale Btavisky, que je conseiller je 


fût pas préoce r l'obligation qui 
Jui Fa talie de homparelie devant 
une commission d'enquête ? De 


exacte, lors que le matin du Ql 
à Dijon, je me rendis A la 2° brigade 
Que dirigèait alor» mon excellent ami 


Que vos. faire te Y 
auis mis A la disposition des 


du ministre. 
ig Mom vieux s'exciame Gablllot, eela 


ment de colle malheureuse 
Verte "du. cadavre, et al Jai 


Lis 
ir Diaen à In parc; dans 
Eux-mêmes, iis font 
hes an central télégraphlque 
‘un félégramme envoyé par M. 


A sa femme. C'est Insen: 


Quelques minutes plus tard, M. le pro- 
gureur général 


dement dans son bureau solennel du 


saer de mol, 
tement, strictement, mon mél 


gran 
ture tout entière. | 
Pour eux, je auis avant tout un {ne 


désirable 1 
(Copyright by France-soir, Jean Be- 
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Prochain article : 


Pourquoi il y a eu 
une « 


Madame, conseillez 


à votre mari 


Un mantesu de Haute Fourrure est | 
le refuge révé pour votre délicate 


eu placement, 
que « Haute Fourrure = Valeur Sûre». | 


Lionel-Renoux, Haute Fourrure, 11 


dominique 


JEUNES FILLES 


ÉLÉGANTS 
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mème chambre et prenaient ensemble, 
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MARSEILLE 


contre les clubs du Nord 


antagonisme Nord-Sud qui règne dans le domaine du ballon 
rond est presque aussi vieux que le football lui-même. 


Depuis quelques saisons, je Nord më- 
que des points et on a pu croire un 
Sastant que je Midi renonçalt à je lutte. 

Mais voici qu'au début du champion- 
Pat eo cours, Marseille a relevé je gant. 

L'équipe de M. Dancausse s'est dres- 
sés devant la redoutable coalition que 
forment Reims, Lille, Roubaix, le Stade 
Françaie, je Racing, Strasbourg, etc. 

Saint-Etienne, le pari du 
feit cause commune aveo Marse! 
tous deux ont bien l'ntention de rap- 
peler cete salpon qu'il n'est pas forcé- 
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ls veulent que, de gré ou de force 
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ROUBAIX, à décembre, — Dès son re- 
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Naocy. L'os n'est pas atteint, mai 
& relevé une élongation externe des ge 
ments. Bien soigné, notre ardien i 
ional jouera dima 
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@ De Budapest, Nagy, le Roubais 
a ‘averti aos diripeanta qu'il serait dà 
retour vendredi à” Paris, Aveo ou. sana. 
Vaugoriadhon AC Federation -Nongrote 
sa f Le télégramme ne le dit pai, 
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